
w
w

w
.lu

ni
on

.fr

François Hollande a rendu
hommage aux combattants,
hier à Cerny-en-Laonnois,
dans un grand moment
de sobriété et d’émotion.
Pages 24 et 25

CHEMIN DES DAMES

FAIRE LA PAIX
DES MÉMOIRES

« Il y a un siècle, le Chemin des Dames
fut un enfer, un parcours d’effroi

et de souffrances », c’est « aujourd’hui
un symbole de paix et de rassemblement »,
a lancé, hier, le président de la République.
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Quand colorer
ses œufs devient
tout un art Page 10
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Moins de contrats
alors que l’intérim
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S
ur le chemin du retour vers Pa-
ris, à l’arrière du véhicule offi-
ciel, quelles expériences Fran-
çois Hollande et Lionel Jospin

ont-ils pu confronter hier ? Celle sur
l’exercice du pouvoir ? L’avant ?
L’après ? La faculté de savoir se reti-
rer, plus ou moins, à temps ? L’avenir
du Parti socialiste ? Le premier tour
de la présidentielle, dans une se-
maine ? Sûrement un peu de tout ce-
la. Et puis du Chemin des Dames…
Lionel Jospin, alors Premier ministre,
avait sorti de l’oubli cette bataille
de 1917 dans l’Aisne, la « réintégrant
dans notre mémoire collective »
en 1998. Dans sa dernière commé-

moration officielle comme chef de
l’État, François Hollande a assuré que
« le souvenir » de ces hommes tom-
bés et de ceux qui se sont mutinés
« appartient à la Nation ». Là où a
combattu son grand-père Gustave.
Là où des hommes se sont révoltés.
Plus que des frondeurs.

“UN COMMANDEMENT AVEUGLE 
ET SOURD, INCAPABLE DE COMPRENDRE…”
« Rien ne se passe comme prévu » au
Chemin des Dames, décrivent d’en-
trée, hier matin sur le plateau de Ca-
lifornie, au-dessus de Craonne, les
historiens André Loez et Nicolas Of-
fenstadt dans un troublant parallèle

avec le quinquennat vécu par Fran-
çois Hollande.
« C’est un échec, une offensive conçue
de manière hasardeuse, mal prépa-
rée », commentent-ils, s’adressant au
chef de l’État. « Le Chemin des Dames
marque une faillite du commande-
ment. Un échec qui s’ajoute à trois an-
nées de souffrance. C’est lui qui sera à
l’origine du refus de guerre quelques
semaines plus tard. » Dans son allocu-
tion, à Cerny-en-Laonnois devant le
mémorial œcuménique, François
Hollande va pointer « un commande-
ment aveugle et sourd, incapable de
comprendre… » C’est que le locataire
de l’Élysée est « là pour dire la gran-

deur de ces hommes, là pour dire les
erreurs du passé ». 1917 ou 2017 ?
Acte de contrition ou pas ? On s’y
perd… Ils sont partis la fleur au fusil,
mais devant l’enlisement, les pro-
messes non-tenues, les initiatives et
décisions du haut que la base ne
comprend pas, la révolte monte.
En 1917, 554 mutins du Chemin des
Dames seront condamnés à morts,
vingt-six seront finalement exécu-
tés. Une chanson sera consacrée à
cette « chair à canon » : « La Chanson
de Craonne » (lire ci-contre)…
Mais qu’est venu faire François Hol-
lande au Chemin des Dames ? Com-
mémorer une défaite, un échec, celle

de cette première phase de la ba-
taille, ou reconnaître les mutins, les
frondeurs ? « Il y a un siècle, le Che-
min des Dames fut un enfer, un par-
cours d’effroi et de souffrances », c’est
« aujourd’hui un symbole de paix et de
rassemblement », a-t-il lancé en ré-
ponse. « Il ne s’agit plus de juger, mais
de rassembler. » Derrière qui ?
Un temps, on lui a ainsi prêté l’idée
de faire venir les onze candidats à sa
succession pour participer à cette
réconciliation. Finalement, même
s’il a lancé un « Battons-nous à notre
façon jusqu’à nos derniers instants de
responsabilité », le président de la Ré-
publique apparaît trop loin de la ba-

LE DERNIER COUP D’ÉCLAT
DE FRANÇOIS HOLLANDE
Le président de la République, premier chef de l’État à reconnaître le terrible échec français 
lors de la bataille du Chemin des Dames, en avril 1917, a revu son quinquennat en accéléré, hier dans l’Aisne.

COMMÉMORATION CHEMIN DES DAMES
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Loin des polémiques entourant le centenaire de la bataille de Verdun, en
mai 2016, entre l’annulation du concert de Black M et la chorégraphie avec plus de
3 000 jeunes courant entre les sépultures des soldats au rythme des Tambours du
Bronx, le centenaire de la bataille du Chemin des Dames a été salué sur le mode
soft cette fois. Très soft. Une commémoration en toute simplicité et en trois lieux,
rassemblant près de 4 000 personnes, entre invités et grand public.
François Hollande a dévoilé les œuvres de Haïm Kern, « La Trace » au plateau de
Californie, là où sa précédente sculpture fut dérobée en 2014, et la nouvelle « Ils
n’ont pas choisi leur sépulture », à la Caverne du Dragon. Ensuite, le président de la
République s’est recueilli dans les nécropoles allemande et française à Cerny-en-
Laonnois. Enfin, avant son allocution, André Dussollier, Emma Daumas, Fatou
N’Diaye et des jeunes de la région ont lu divers textes rappelant le quotidien des
soldats, voilà cent ans. La sobriété n’a pas empêché l’émotion.

UNE COMMÉMORATION TOUT EN SIMPLICITÉ

Un moment fort, François Hollande seul dans la nécropole française.

taille qui se tient en ce moment.
Trop déconnecté de ce qui se décide
actuellement pour les cinq pro-
chaines années de la France. Et des
Français.

“RESPONSABILITÉ FACE AU RETOUR
DES LANGAGES DE HAINE”
Hollande a bien tenté de s’immiscer
dans la campagne, comme il le fait
depuis plusieurs semaines. « Aujour-
d’hui que l’Europe a su nous prémunir
de la guerre et des conflits, préservons-
la plutôt que d’en faire le bouc émis-
saire de nos renoncements », a déclaré
le chef de l’État. Alors que plusieurs
candidats à l’élection présidentielle

brandissent comme argument de
campagne une sortie de l’Union eu-
ropéenne, il a rappelé que « l’histoire
bégaie quand le nationalisme ressurgit
avec d’autres traits mais la même
haine ».
Et puis, poursuivant ses attaques sur
le Front national, dans des régions
où ce parti s’est implanté fortement
depuis quelques scrutins, il a mis en
garde ses populations : « Le Chemin
des Dames, comme le nord et l’est de la
France, c’est la mémoire des terres
blessées. Que leurs habitants soient
fiers et conscients de leur responsabili-
té face au retour des langages de
haine… »

De cette journée, la petite histoire
retiendra que l’artiste Haïm Kern a
répliqué à un François Hollande qui
se félicitait que « l’on verra de loin » sa
nouvelle sculpture à la Caverne du
Dragon, par un « J’espère qu’on la ver-
ra longtemps surtout… »
Pour l’image, on conservera celle
d’un Président au crépuscule de son
mandat, dans la nécropole de Cerny-
en-Laonnois, se dirigeant, seul au
milieu des tombes, avec quelques
gardes républicains immobiles, vers
le portail de la sortie. Comme une ré-
pétition de son départ de l’Élysée
dans trois semaines. 
FRÉDÉRIC GOUIS

Avec Lionel Jospin, Haïm Kern (ci-dessous) 
ou les choristes lançant 
« la Chanson de Craonne », 
François Hollande a revisité la bataille 
du Chemin des Dames. 
Et son quinquennat... Photos Christian Lantenois

PREMIÈRE POUR
LA CHANSON DE CRAONNE
C’est la chanson des désobéissants,
des frondeurs face aux ordres du
commandement. Pour la première
fois devant un chef d’État, « la Chan-
son de Craonne » a été entonnée hier
matin sur le Plateau de Californie.
« Adieu la vie, adieu l’amour (…) C’est
à Craonne, sur le plateau, qu’on doit
laisser sa peau car nous sommes tous
condamnés. C’est nous les sacrifiés ! »
Néanmoins, pour ménager les suscep-
tibilités, ce n’est pas un chœur de
l’armée qui l’a chantée mais des
choristes et des jeunes. Et elle n’est
pas été chantée au même endroit que
les honneurs militaires et la sonnerie
aux morts… Histoire d’éviter une
nouvelle polémique après Verdun l’an
passé ! 

André Dussollier a lu deux textes
très émouvants sur la tragique
offensive Nivelle.

C’est la deuxième fois que vous arpentez le
Chemin des Dames puisque vous avez déjà
tourné dans « La Dette ». Quelles sont vos
impressions ?
Oui, « La Dette » a été écrit par Erik
Orsenna. Ce film pour la télévision
a été réalisé en l’an 2000 par
Fabrice Cazeneuve. Il commémorait
déjà le Chemin des Dames. Je jouais
un préfet confronté à un Africain
qui voulait absolument honorer les
tirailleurs sénégalais. Cela nous
ramène à l’actualité. Samedi, des
tirailleurs sénégalais ont, d’ailleurs,
justement obtenu la nationalité
française.

Vous étiez dans une démarche historique, non
pas seulement, artistique. Quelles sont les
contraintes de cet exercice particulier ?
C’est Joseph Zimet, directeur
général de la Mission du
Centenaire, qui m’a demandé de
lire des textes de Michel Bernard
qui retracent ses batailles, le
16 avril 1917. Cela raconte cinq jours
de combats. Les soldats sont allés
au front sans espoir de vaincre avec
à l’issue, une catastrophe, un
désastre humain.
Cela m’est déjà arrivé d’être

confronté à des moments de notre
histoire, avec « La Chambre des
officiers », consacré à la Première
guerre mondiale. Il y a eu aussi
« Diplomatie » sur la Seconde
Guerre mondiale. Ce sont des pages
revisitées par les metteurs en scène.
Là, j’ai lu un texte qui retrace le
16 avril 1917, les espoirs déçus, la
douleur de combattants. Nivelle a
continué à envoyer des gens à la
mort. C’était bien normal de leur
rendre hommage lors de ce
Centenaire. C’est important pour
moi d’être, ainsi, un porte-parole.

Quel est votre regard sur le Centenaire ?
Cela a été rappelé par le président
de la République. Il y a une
résonance actuelle, les conflits dans
le monde. C’est nécessaire que
l’histoire nous rappelle les risques
que peuvent encourir les Nations.
Tout dépend quelquefois de
l’humeur d’un homme pour que la
guerre éclate. Il y a aussi le poids
absurde de la haine pour que des
communautés s’affrontent. Au nom
de la religion ou pour une autre
raison. Dans un conflit, on mesure
la bêtise humaine. Chacun des
protagonistes va jusqu’au bout.
À la fin de la Première Guerre
mondiale, il fallait bien arrêter.
C’est triste mais à chaque fois,
l’histoire se répète. Ce dimanche,
cela a été une journée importante.
Le Chemin des Dames est un lieu de
mémoire mais aussi de vie
puisqu’elle continue. Quand on voit
toutes ces croix, tous ces morts,
aussi bien français qu’allemands, à
Cerny-en-Laonnois, c’est important
d’afficher une présence, de montrer
une volonté d’être responsables
dans l’avenir.
Propos recueillis par THIERRY DE LESTANG PARADE

TROIS QUESTIONS À ANDRÉ DUSSOLLIER

“À chaque fois, 
l’histoire se répète”

ANDRÉ
DUSSOLLIER
COMÉDIEN
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